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Chapitre premier

Regan Matthews allait mourir.

Elle le savait. Aussi sûrement que le ciel était bleu.

Que l’enfant qu’elle portait était un garçon. Et que le père du bébé serait celui qui lui ôterait la vie.

Elle se redressa dans son lit en hurlant, et focalisa son attention sur la veilleuse allumée dans la salle de bains. Il lui fallut une seconde pour se rendre compte qu’elle était réveillée, en vie et en sécurité dans le quartier général berlinois de l’Aegis.

Le cauchemar était revenu la hanter, celui dans lequel elle se voyait gisant dans une mare de sang, le sien. Thanatos, mieux connu par la population humaine sous le nom de Mort, quatrième Cavalier de l’Apocalypse, s’agenouillait à son côté et enlevait son armure d’os ; le sang lui maculait les mains et gouttait de ses cheveux pâles.

Regan prit une profonde inspiration, et s’efforça de se détendre. Thanatos ne pouvait pas l’atteindre. Pas ici, dans le lotissement situé au sous-sol de l’édifice qui abritait les douze Anciens chargés de diriger l’antique société de chasseurs de démons. La plupart d’entre eux n’utilisaient leur appartement que lorsqu’ils venaient en mission en Allemagne, mais Regan considérait ce logement spartiate comme sa maison depuis des années, et même si elle était censée accoucher dans moins d’un mois, elle n’avait pas encore commencé les préparatifs pour l’arrivée du bébé. Il n’y aurait ni décorations, ni jouets, ni berceau.

De toute façon, elle avait toujours détesté les couleurs pastel.

Sa main, si gonflée par la grossesse qu’elle ne portait plus sa bague du Sigil, trembla lorsqu’elle se frotta le ventre à travers sa chemise de nuit en coton. Elle pria pour que le bébé reste endormi. Il ne tenait pas en place, et les organes de Regan se remettaient tout juste de sa dernière salve de coups de pied.

Dans l’obscurité, elle chercha à tâtons l’interrupteur de la lampe de chevet. Elle frôla d’abord la dague imprégnée de bave de chien des Enfers, que chaque Ancien devait garder sur lui pour se défendre contre les Cavaliers devenus maléfiques, avant de caresser le parchemin posé à côté. Elle s’octroya quelques instants pour passer les doigts sur les lettres dessinées à l’encre. Les paroles en latin constituaient une sorte de prière, mais ce n’était pas dans ces mots que Regan trouvait le réconfort.

Non, en tant qu’empathe douée de psychométrie, elle était capable de deviner des émotions d’un simple toucher, ou plus spécifiquement, de sentir celles qui avaient animé l’auteur au moment de la rédaction. Le texte qu’elle tenait en sa possession avait été écrit en état de parfaite sérénité. Regan conservait cette page depuis des années, s’abreuvant tel un vampire psychique de la quiétude qui en émanait, et au cours des derniers mois, elle en avait eu besoin plus que jamais.

L’un des Cavaliers avait basculé du côté du mal, son sceau avait été brisé comme l’augurait le Daemonica, la bible démoniaque, et la Terre allait sombrer dans le chaos. Une apocalypse ne présageait jamais de grandes réjouissances, mais Regan se demandait pourquoi l’Aegis ne pouvait pas plutôt s’occuper de la prophétie biblique. Dans cette version-là, au moins, les Cavaliers combattaient aux côtés du bien.

Pour autant, ce n’était pas l’unique raison qui la poussait à chérir ce parchemin. Elle regrettait ce qu’elle avait fait à Thanatos et ses remords la rongeaient. Oh, elle méritait son châtiment, mais pour le bien du bébé, elle devait chercher la paix là où elle le pouvait.

Elle laissa le manuscrit la rassurer pendant encore trente secondes, bien aise de le posséder. Il s’agissait de la dernière page d’un carnet rédigé par un ange qui s’était sacrifié pour sauver un Gardien. Inestimable. Les autres membres du Sigil la tannaient depuis des années pour qu’elle s’en sépare, mais ils pouvaient toujours courir. Elle le conserverait jusqu’à sa mort.

Ce qui risquait d’arriver plus tôt que prévu si Thanatos mettait la main sur elle.

Elle leva les doigts du parchemin, mais avant d’avoir pu trouver l’interrupteur, elle se figea, alertée par un bruit. À peine perceptible. L’espace d’un instant, elle songea même que les pas résonnaient dans sa tête. Cependant, elle ne pouvait se défaire du mauvais pressentiment qui l’assaillait. Son alarme interne s’était activée, même si cela n’avait aucun sens.

Il n’y avait pas de lieu plus sûr au monde.

Pourtant, elle empoigna sa dague et se glissa hors du lit. Le cœur battant, elle parcourut la pièce à pas de loup et pressa l’oreille contre la porte. Rien. Alors pourquoi diable tremblait-elle de la tête aux pieds ? En proie à un désagréable fourmillement synonyme de danger imminent ?

Simple crise de paranoïa.

Le cauchemar avec Thanatos avait dû l’angoisser plus que de coutume.

Cela dit, ça ne pouvait pas faire de mal de vérifier. Elle s’était toujours fiée à ses instincts de Gardienne, et en connaissait plus d’un qui avait payé le prix fort pour ne pas avoir tenu compte d’un sinistre pressentiment.

Sans faire le moindre bruit, elle enfila une blouse et un pantalon de grossesse en vitesse. Puis, elle fixa à sa hanche sa ceinture d’armes ajustée à son nouveau gabarit et son téléphone portable. Elle ne se déplaçait jamais sans son attirail. Elle délaissa la dague au profit d’un stang, car elle préférait utiliser la double lame en forme de S lors d’un corps à corps.

Elle le serra de toutes ses forces, ouvrit la porte et se faufila dans le couloir. L’obscurité, d’ordinaire son amie, devenait un handicap sans l’anneau de l’Aegis qui la dotait de nyctalopie.

Regan se positionna dos au mur et se dirigea vers l’interrupteur qu’elle discerna dans la lueur phosphorescente. Elle l’actionna, mais rien ne se passa.

— Ce n’est qu’une ampoule qui a sauté, murmura-t-elle pour elle-même.

Elle se le répéta encore une fois, mais l’ombre tenace du doute se mêla à ce sentiment de danger.

Elle jeta un coup d’œil vers sa chambre, se demandant s’il ne valait pas mieux qu’elle y retourne et s’enferme à double tour… Mais si une menace rôdait au sein même du quartier général de l’Aegis, elle ne saurait être stoppée par un épais panneau de bois et un verrou.

De plus, elle possédait une arme secrète, qu’elle n’avait le droit d’utiliser que si le bébé courait un risque.

Elle longea le mur en silence, et sa peau se couvrit de chair de poule à mesure qu’elle avançait.

— Qui est là ?

Pas de réponse, mais après tout quel démon dévoilerait volontiers son nom ?

La grossesse avait vraiment réduit son cerveau en bouillie, et elle était devenue aussi stupide que ces personnages de films d’horreur qui se faisaient zigouiller dès les cinq premières minutes. Génial.

Elle crut discerner un infime mouvement au loin, près de l’entrée de l’auditorium. Où étaient-ils tous passés ? Les Gardiens patrouillaient même en pleine nuit. Quand ils ne se relayaient pas pour faire des recherches dans l’immense bibliothèque ou préparer des opérations d’envergure mondiale. Regan se trouvait dans le centre névralgique de l’Aegis, et un tel silence était inhabituel.

Elle s’avança, et alors qu’elle s’approchait de la porte, elle glissa sur un liquide chaud. Son estomac se retourna. Elle n’avait pas besoin de regarder pour deviner qu’elle venait de marcher dans du sang, ni d’allumer pour savoir que la bosse contre le mur était un cadavre.

Ça n’augurait rien de bon. Rien de bon du tout.

Quelque chose bruissa derrière elle. Guidée par son instinct, elle se précipita vers l’auditorium configuré comme un amphithéâtre d’université avec plusieurs rangées de gradins et une allée de marches de part et d’autre. Elle se dirigea aussi vite que possible vers la scène en contrebas. Si elle parvenait à gagner la sortie, elle déboucherait près de l’accueil d’où elle pourrait sonner l’alarme…

Une silhouette floue passa à côté d’elle à toute allure. Regan fit volte-face, stang en position, l’adrénaline bouillonnant dans ses veines. Deux yeux écarlates la scrutaient, et il lui sembla entendre la salive qui gouttait par terre.

— Putain.

La voix, caverneuse, masculine, résonna dans la salle, et dans son ventre, le bébé donna des coups de pied.

— Je ne sais pas qui vous êtes, répliqua Regan, mais vous devriez y réfléchir à deux fois avant d’insulter une Gardienne sous son propre toit.

Un rire tonitruant accompagna un claquement de doigts, et soudain l’amphithéâtre s’illumina. À côté d’elle sur l’estrade se tenait un vampire, un imposant mort-vivant de plus d’un mètre quatre-vingts, aux crocs saillants. Il porta le regard sur l’abdomen gonflé de Regan.

— Ce n’est pas une insulte si c’est la vérité.

Il avait touché un point sensible, mais elle s’efforça de l’ignorer.

— Qui êtes-vous ? Comment êtes-vous entré ?

Sans s’en rendre compte, Regan avait posé la paume sur son ventre, comme si cela suffisait à protéger le bébé. Imbécile. Le stang, qu’elle tenait dans l’autre main, serait bien plus efficace, à condition qu’elle arrive à trancher la tête du suceur de sang.

Ce dernier était si rapide qu’il lui enfonça le poing dans la joue avant même qu’elle l’ait vu venir. La douleur irradia de sa mâchoire vers sa pommette et remonta vers son crâne lorsque son épaule gauche percuta le mur.

— Qui je suis n’aura plus aucune importance quand toi et le bâtard du Cavalier serez morts.

Il siffla, ses énormes canines dégoulinantes de salive. On aurait dit un chien enragé.

Quelque chose ne tournait vraiment pas rond chez lui… Certes, cela n’avait rien de surprenant pour un vampire, mais Regan avait remarqué de subtiles différences entre les Diurnes de Thanatos et les nocturnes communs. La taille, notamment. Les serviteurs de Thanatos paraissaient plus grands, tout comme leurs crocs.

— Vous travaillez pour Thanatos, n’est-ce pas ?

Il grogna avec mépris.

— Je n’appartiens à personne. Je ne suis pas un des laquais châtrés du Bludrexe.

Il fonça à nouveau vers elle, et lorsqu’elle voulut contre-attaquer avec le stang, elle perdit l’équilibre et ne parvint qu’à lui porter un coup oblique qui lui entailla le biceps.

Le vampire l’attrapa par la gorge. Un sourire macabre aux lèvres, il serra, la privant d’oxygène.

La panique assaillit Regan, l’étreignant aussi fort que les doigts du Diurne. Elle aurait pu s’en sortir si elle n’avait pas été enceinte de huit mois et demi. Or, même si elle veillait à rester en excellente forme, elle fatiguait vite et son poids mal réparti la déstabilisait.

Elle ne pouvait pas mourir ainsi. Elle ne pouvait pas laisser ce bébé mourir. Alors que ses poumons commençaient à lui brûler, elle comprit que la situation était critique.

Elle essaya d’inspirer de toutes ses forces, sondant les tréfonds de son être à la recherche du don qu’elle avait contenu pendant la plus grande partie de sa vie. Cette faculté dont la maîtrise lui avait complètement échappé la nuit où elle avait couché avec Thanatos.

Ce n’est pas le moment de repenser à ça.

Le picotement débuta au niveau de son bas-ventre. Elle tâcha de l’amadouer, comme on ferait avec un chaton égaré, et l’invoqua de toutes ses forces, mais il sembla se retirer, passant d’un point lumineux à une lueur blafarde avant de s’éteindre complètement.

Qu’est-ce que…

— Crève, pétasse ! cracha le Diurne face à elle.

Merde ! Son pouvoir… elle ne parvenait pas à y accéder. Soudain, il desserra sa prise, la laissant avaler une douce goulée d’air, et lorsqu’il sourit, Regan comprit ce qui avait motivé son geste.

Il voulait la tuer à petit feu.

— Connard, gronda-t-elle, la voix rauque.

Elle lui griffa les épaules et lui frappa les tibias, mais il ne cilla pas. Elle conjura de nouveau son don, celui qui aspirerait l’âme du vampire, mais c’était comme s’il n’avait jamais existé.

Son esprit s’embrumait, ses forces s’amenuisaient, conséquences de la privation d’oxygène. Des images se succédèrent dans sa tête, mais ce n’était pas celles qu’elle aurait pensé voir à l’article de la mort.

Ceux qui prétendaient avoir vu leur vie défiler devant leurs yeux mentaient, car Regan ne vit que Thanatos. Elle se rappela son expression alors qu’il atteignait l’orgasme, la tension de ses membres et le roulement de ses muscles. Le son de sa voix, son rire.

Puis elle se remémora son visage lorsqu’il avait compris qu’elle l’avait trahi.

Elle allait mourir, et tout ça, pour rien.

Dans son ventre, le bébé recommença à s’agiter, de plus en plus, comme s’il savait la fin proche. Le Diurne sourit.

— Je sens la vie en toi. Je vais adorer la sentir s’éteindre.

Il posa la main sur l’abdomen gonflé de Regan, et intérieurement, elle hurla.

— Vous en faites du boucan vous deux !

La voix d’un étranger se mêla au cri silencieux de Regan et au battement de son pouls dans ses oreilles alors qu’une brise légère lui caressait la peau.

L’instant d’après, son assaillant vola de l’autre côté du couloir et elle fut arrachée à sa prise. Elle n’eut qu’un quart de seconde pour apercevoir le nouveau venu avant qu’il ne la propulse au loin. Elle percuta le sol derrière l’estrade et resta assise là, à bout de souffle, tandis que le serviteur diurne de Thanatos – elle venait de le reconnaître – attaquait le vampire qui avait essayé de la tuer.

Il enfonça le poing dans le crâne de son congénère, le projetant contre le mur. Sans lui laisser le temps de s’en remettre, il plongea un pieu – d’où il le sortait, elle n’en avait aucune idée – dans sa cage thoracique. L’autre siffla tandis que son corps commençait à noircir et tomber en poussière.

Le survivant rejoignit Regan en boitant, un mélange de rage et de douleur dans les yeux.

— Vous avez trahi Thanatos, gronda-t-il. Vous nous avez tous trahis.

Elle n’était pas sûre de comprendre ce qu’il entendait par « tous », mais pour le reste, oui, il avait raison.

— Alors, pourquoi m’avoir sauvée ?

— Sauvée ?

Le vampire désigna l’amas de cendres qui fut jadis son frère.

— Il allait vous tuer, poursuivit-il. Je vous amène à Thanatos. (Il arbora un sourire sinistre.) Croyez-moi, je ne vous ai pas sauvée.



Chapitre 2

Il y avait pire qu’être paralysé, piégé à l’intérieur de son crâne, incapable de bouger ou parler, c’était d’être maintenu dans cet état par sa propre fratrie.

Depuis près de neuf longs et pénibles mois, Thanatos, quatrième Cavalier de l’Apocalypse, gisait dans un lit avec la télévision pour seule compagnie. Toutes les douze heures, un employé de l’Underworld General lui rendait visite pour renouveler l’injection de bave de chien des Enfers curarisante, changer la poche de solution physiologique et le frotter avec une éponge – summum de l’humiliation ! – avant de lui enfiler un bas de survêtement, se contentant de faire son travail avec professionnalisme et détachement. Bien sûr, sa sœur Limos et son frère Ares, troisième et deuxième Cavaliers, passaient du temps avec lui, mais Ares n’était pas très loquace.

Limos, en revanche, était une vraie pipelette, mais Thanatos se fichait royalement de la couleur de son nouveau vernis à ongles ou du tour d’Europe qu’Arik, son époux humain, et elle prévoyaient d’effectuer en guise de lune de miel une fois l’Apocalypse enrayée.

Une lune de miel ? Sérieusement ? N’était-ce pas un peu tard pour ça ? À croire que Limos n’habitait pas déjà sur une île paradisiaque ! Chaque jour était une putain de lune de miel pour eux !

Aigri, Thanatos ?

Oui, un soupçon de jalousie teintait peut-être son jugement. Aussi tordu que cela puisse paraître, la seule chose qui lui avait permis de ne pas basculer dans la folie au cours de ses millénaires d’existence était le fait qu’Ares et Limos partageaient sa solitude. Or, désormais, ces derniers étaient mariés et heureux, tandis que Thanatos était paralysé, au comble du désespoir, et nourrissait une haine féroce envers la femme responsable de son malheur.

Regan.

Depuis qu’il avait été condamné à incarner Mort si son sceau venait à se briser, Thanatos pensait que son agimortus était sa virginité. Il avait couvé sa queue comme un précieux trésor. Même s’il était dévoré par ses besoins sexuels, à deux doigts d’imploser, il avait mis un point d’honneur à rester puceau, bon Dieu !

Jusqu’à ce que Regan se pointe avec son corps envoûtant, ses intrigues sournoises et son hydromel trafiqué. Elle s’était débrouillée pour le déshabiller, l’immobiliser, et le séduire. Pourquoi ? C’était encore à déterminer, puisque ni Ares ni Limos n’avaient abordé le sujet de l’Aegie au cours de leurs incessants babillages. Le fait qu’elle était une Gardienne, une guerrière humaine qui avait voué son existence à purger la Terre des démons, rendait ses actions d’autant plus incompréhensibles.

Les Gardiens ne voulaient pas déclencher l’Apocalypse. Par conséquent, elle travaillait en secret contre l’Aegis, ou alors, elle ignorait que sauter Thanatos briserait son sceau.

Mais si c’était ça… pourquoi Regan s’était-elle donné tant de mal pour l’attirer au pieu ? En tant que légende en chair et en os, Thanatos n’était pas dénué de charme, surtout pour les groupies, et il ne doutait certes pas de ses attraits, mais de là à utiliser de la drogue et ses capacités surnaturelles pour parvenir à ses fins ?

La fureur s’insinua en lui, ardente comme le désir qu’il avait éprouvé lorsqu’il était coincé sous Regan, piégé dans sa moite chaleur. Seigneur, quel bonheur ! Pendant des siècles, il s’était imaginé étreint par une femme, il avait rêvé aux multiples façons de la posséder. Son fantasme préféré ? Elle à quatre pattes et lui la pénétrant par-derrière, collés l’un à l’autre par la sueur, son poids la maintenant en place tandis qu’il allait et venait en elle avec passion.

Au cours des derniers mois, chaque fois que son esprit s’évadait vers ces érotiques contrées, il avait visualisé cette femme sous les traits de Regan.

Sa queue tressauta en réaction à la direction que prenaient ses pensées, ce qui le mit hors de lui. Il n’avait pas à bander pour elle ! Sur son bras, sa monture, Styx, s’agita, percevant les émotions de son maître. L’étalon, pour l’heure un simple tatouage, était coincé sur sa peau, aussi paralysé que Thanatos depuis…

Minute. Il avait une érection, son cheval trépignait… Par conséquent, l’effet du poison était en train de se dissiper.

Le cœur de Thanatos s’emballa, animé par un sursaut d’espoir. Peut-être Ares et Limos lui rendaient-ils enfin sa liberté ? Oh, bon sang… Si c’était le cas, il ne chômerait pas. D’abord, il avait prévu de leur botter le cul. Ensuite, il s’enverrait en l’air.

Jusqu’à s’en lasser. Ce qui ne risquait pas d’arriver de sitôt…

Avant Regan, éviter toute interaction sexuelle n’avait pas été difficile, car il ignorait ce qu’il ratait. Or à présent, son corps réclamait du sexe presque autant qu’il criait vengeance. Et Thanatos se réjouissait à l’idée de l’exercer. Il hésitait encore entre tuer Regan ou la sauter. Peut-être qu’il ferait les deux. Mais pas dans cet ordre. Il n’était pas complètement tordu.

La porte s’entrouvrit dans un grincement. Les lourds pas d’Ares, suivis par ceux de Limos, légers comme une plume, et le claquement des griffes d’un chien des Enfers, résonnèrent sur le sol.

— Salut, frangin ! claironna Limos comme si Thanatos traînassait au pieu pour le plaisir.

Il commença à serrer les poings, mais s’empressa de se maîtriser et s’obligea à rester immobile.

Ares changea la chaîne de la télé qu’ils avaient installée au-dessus du lit.

— Désolé, grommela-t-il. Quelqu’un a dû s’asseoir sur la télécommande. Je doute que la foire au zircon du téléachat soit ta tasse de thé.

Oh, mais si ! Je me disais justement qu’un collier en or en maille filigrane et des boucles d’oreilles taille poire seraient du meilleur effet sur moi. Et à 80 dollars, frais de port inclus, c’est une sacrée affaire ! Malheureusement, j’ai raté l’offre, parce que… ah oui, c’est vrai… je suis paralysé, bordel !

Limos posa la main sur le biceps de Thanatos qui s’efforça de ne pas tressauter.

— Écoute… On a un truc à te dire, annonça-t-elle d’une voix grave, empreinte de sérieux, qui n’augurait rien de bon. Je sais que tu dois sentir les perturbations que connaît notre monde, ça doit te rendre fou.

Fou ? Je frise la démence, oui ! Si ça continue, je serai bon pour la camisole et l’internement à vie !

Limos et Ares l’avaient tenu informé des exploits de Pestilence, ce qui n’était pas nécessaire. À cause de sa malédiction, Thanatos percevait les pertes humaines de grande ampleur à l’échelle mondiale ; elles l’attiraient, comme un toxico en manque d’héroïne. À l’évidence, le fait d’être paralysé freinait sa capacité à voyager sur les lieux du carnage, mais l’appel, lui, était toujours présent, violent et irrépressible.

— C’est sur le point d’empirer, ajouta Ares. Guerres, famines et morts suivent Pestilence à travers le globe. C’est pourquoi nous nous sommes faits rares. Nous avons passé tout notre temps sur les sites des pires boucheries.

Limos et Ares souffraient de malédictions identiques à celle de Thanatos. Ares ne pouvait résister aux scènes de batailles sanglantes, et Limos était attirée par les famines. Thanatos avait d’ailleurs remarqué l’espacement de leurs divertissantes visites. Heureusement que Cara, la femme d’Ares, était là. Elle lui faisait la lecture, et Thanatos ne l’en remercierait jamais assez.

Pourquoi est-ce sur le point d’empirer ?

Thanatos voulait hurler, il sentit sa main gauche, cachée par le drap, se contracter.

— La semaine dernière, Pestilence a revendiqué l’Australie au nom de Sheoul.

Oh, merde. Les démons, d’ordinaire liés à Sheoul – l’endroit que les humains nommaient Enfer –, pouvaient désormais coloniser l’Australie. Un pays de cette superficie pouvait en accueillir des millions et leur offrir une base pour planifier une attaque d’envergure mondiale. Depuis la nuit des temps, les démons avaient cherché à provoquer l’Apocalypse afin de soumettre l’humanité et de conquérir la Terre, comme un trophée. L’Australie dans la poche, ils venaient de rapprocher le ballon du but.

Qu’en est-il des humains ?

Limos, synchrone avec ses pensées depuis toujours, répondit comme si elle avait entendu la question.

— Tous ceux qui n’ont pas évacué la zone… sont perdus.

— Nous en avons exfiltré quelques-uns, poursuivit Ares d’une voix maussade. Kynan, Limos, Arik et moi en avons sauvé quelques-uns.

— Ça craint, ajouta Limos. Mais la bonne nouvelle c’est que l’Aegis a trouvé un moyen de sceller les Bouches des Enfers. C’est temporaire… la magie qu’ils utilisent est annihilée par celle des démons, mais elle a permis de ralentir les mouvements démoniaques de masse. (Elle lui tapota le bras.) Sois patient, Than. Encore deux semaines, et on pourra te libérer.

Deux semaines ? Pourquoi donc ?

Ares pressa le pied de Thanatos.

— Quelqu’un passera d’ici deux heures pour renouveler ton injection. On reviendra dès qu’on pourra.

Limos et Ares s’en allèrent, mais Thanatos comptait bien mettre les voiles avant sa prochaine piqûre. Pour une raison qui lui échappait, il avait retrouvé ses capacités motrices, et il ne resterait pas une minute de plus dans cette pièce.

Mû par une volonté farouche, il se balança de gauche à droite jusqu’à gagner assez d’élan pour rouler hors du lit. Il percuta le sol, ce qui ne fut pas une partie de plaisir, mais la douleur décupla sa motivation. Une violente crampe lui tordit les entrailles. Danger. Mort. Les deux à la fois. Mais cette fois, l’attrait du danger était différent de tout ce qu’il avait pu percevoir jusqu’à aujourd’hui. Comme si c’était lui qui courait un danger… mais la sensation demeurait lointaine. Quel que soit cet appel, il était irrésistible, et Thanatos se devait d’y répondre.

Il arracha le cathéter fixé à sa main et se traîna jusqu’aux portes vitrées coulissantes. Il prit laborieusement appui sur les mains et les genoux, et rampa jusqu’à l’extérieur. Le danger et la mort l’attiraient, le tiraillaient dans deux directions opposées. L’appel du danger semblait… plus impérieux, mais vu sa faiblesse actuelle, il ne pouvait risquer de tomber dans l’un des pièges potentiels de Pestilence. La mort, quant à elle, l’emplissait d’énergie.

Ouais. D’abord, la mort. Ensuite, le danger.

Se laissant guider par la première, il ouvrit une Porte des Tourments et s’y engouffra. Aussitôt, un air chaud et humide lui fouetta le visage. L’odeur de chair en putréfaction et de bois calciné lui agressa les narines. Il souleva péniblement la tête et se renfrogna à la vue de la terre brûlée et des arbres abattus. Son radar interne lui indiquait qu’il se trouvait en Océanie, mais c’était la première fois qu’il voyait le continent dans cet état.

Tant de morts. Ce qui expliquait sa présence.

— Salut, vieux.

Thanatos se tourna brusquement vers le mâle torse nu vêtu d’un pantalon moulant qui changeait de couleur pour se fondre dans l’arrière-plan anthracite et noir.

— Hadès, répondit Thanatos d’une voix éraillée comme s’il avait avalé des éclats de verre. On est… en Australie ?

— Affirmatif.

Hadès fit quelques pas, écrasant de ses pieds bottés des os carbonisés d’humains et de démons.

— Depuis que l’Australie a été annexée à Sheoul, je peux y flâner, ajouta-t-il.

Bien sûr. Comme les démons, Hadès était lié à Sheoul, mais pour une raison très différente. Ange déchu, il était obligé de diriger Sheoul-gra, la fosse où étaient conservées les âmes des démons et des damnés, à moins qu’Azagoth, alias la Grande Faucheuse, ne lui autorise quelque escapade.

— Azagoth t’a laissé… quitter Sheoul-gra ?

— Il m’a donné une heure, expliqua Hadès d’une voix traînante dégoulinante de sarcasme. Sa générosité ne connaît aucune limite. (Il poussa Thanatos de la pointe de sa botte.) Me voilà donc contraint de te filer un coup de main. Remets-toi vite. Je veux faire un saut dans un de ces nouveaux bordels à succubes avant de regagner Sheoul-gra.

Thanatos sentit un million d’aiguilles lui transpercer les muscles tandis qu’il luttait pour prendre appui sur un arbre arraché. L’enfoiré à la crête bleue se contenta de l’observer, les bras ballants.

— Pourquoi… m’aider ?

L’expression d’Hadès devint soudain aussi austère que le paysage.

— Parce que ton connard de frangin me tape sur les nerfs. Ce n’est pas moi qui lui reprocherai de vouloir déclencher l’Apocalypse, mais je ne supporte pas qu’on fourre son nez dans mes affaires.

Thanatos remua les orteils, soulagé de les sentir à nouveau.

— De quoi tu parles ?

Les veines violacées qui sillonnaient la peau blême d’Hadès foncèrent et se mirent à palpiter.

— Il essaie de démanteler Sheoul-gra et de détruire Azagoth.

— Oh, merde !

Sans Sheoul-gra, tous les démons et les humains maléfiques tués sur Terre seraient libres de faire des ravages sous leurs formes spectrales.

Sans compter qu’Azagoth, si on en croyait certaines rumeurs, pouvait être le géniteur des Cavaliers, même si jusqu’à présent, personne n’avait été capable de le confirmer. Tant que cette théorie n’était pas vérifiée, Thanatos préférait que celui-ci reste en vie.

— Tu l’as dit ! Qui aurait cru que ton hurluberlu de frangin se transformerait en dangereux psychopathe assoiffé de sang ?

C’était d’ailleurs le gros problème. Reseph avait été le plus gentil, le plus placide des quatre. Qu’il soit devenu aussi mauvais n’augurait rien de bon pour Ares, Limos et Thanatos.

Ce dernier sentit une branche s’enfoncer dans son dos, et au même moment, une vibration sourde prit naissance dans le creux de son estomac. Son corps se réveillait.

Et il était affamé.

Avec la faim, l’appel du danger s’intensifia. Il le sentait à présent battre comme un tambour dans son cerveau. Qu’est-ce que c’était, bon sang ?

— Sa force croît de jour en jour, Thanatos. Les âmes que je garde se réincarnent de plus en plus vite. Je n’ai jamais vu ça !

Thanatos se renfrogna.

— D’après toi, Pestilence est le responsable ?

— Peut-être pas directement, mais à mesure que l’Apocalypse approche, les âmes me quittent plus vite qu’elles n’arrivent. Pestilence puise son énergie dans la population démoniaque tandis que je m’affaiblis. Tu dois l’éliminer.

Thanatos appuya la tête contre un tronc d’arbre.

— J’ai l’intention de réparer son sceau, je ne veux pas le tuer.

Thanatos avait trouvé la preuve que le sceau de Reseph pouvait être réparé, mais seulement à condition de le frapper avec un poignard spécifique à un moment bien précis. Le problème ? Le détail temporel restait à déterminer…

— Peu importe, sapristi ! Contente-toi de faire quelque chose. Ma vie dépend de ces âmes. J’en ai besoin.

— « Sapristi » ? (Thanatos le dévisagea.) Sérieusement ? Le grand méchant démon à la crête iroquoise m’avait habitué à mieux.

— Parfaitement, sapristi. (Hadès frotta son torse nu.) Et va te faire mettre.

Thanatos ferma les yeux.

— Ah, ben voilà !

La vibration dans son abdomen se mua en faim vorace teintée de malveillance. L’odeur du sang le saisit à la gorge et il ouvrit brusquement les yeux. Hadès se tenait accroupi à son côté, un couteau à la main. Le sang ruisselait de son poignet tranché, et les crocs de Thanatos saillirent, titillés par la soif jugulée depuis huit mois qui refaisait surface.

Il se jeta sur Hadès, mais ce dernier l’attrapa par la nuque et plaqua son poignet sanguinolent contre la bouche du Cavalier. Le cerveau de Thanatos cessa de fonctionner tandis que son corps cédait à une faim féroce et à un pur instinct bestial.

— Oh, putain !

Thanatos entendit à peine le juron rauque d’Hadès.

À cet instant, il se fichait pas mal de lui déchiqueter l’avant-bras. Tout ce qui comptait, c’était de remplir l’abîme en lui qui, une fois vide, l’amenait à se repaître de n’importe quoi et à tuer quiconque croisait sa route. Heureusement pour lui, Hadès faisait partie des rares personnes à connaître ses besoins, même s’il en ignorait l’étendue.

Le temps tourbillonna en cercles multicolores jusqu’à ce qu’enfin Hadès se retire, laissant Thanatos adossé à l’arbre et regonflé à bloc. La faim avait disparu, mais l’étrange sentiment de danger imminent vibrait toujours à la base de son crâne, comme un signal radio qui le sommait d’y aller.

— Merci, vieux.

Thanatos bondit sur ses pieds et s’étira, testant l’élasticité de ses muscles après de longs mois d’inertie. Du coin de l’œil, il vit quelque chose bouger dans la forêt calcinée, et comprit que l’occasion de faire un peu d’exercice n’allait pas tarder à se présenter.

Ils avaient de la compagnie.

— Pas de souci, je te devais une faveur.

Sans perdre des yeux les créatures furtives qui sortaient de l’ombre, Thanatos effleura la cicatrice en forme de croissant sur son cou, et aussitôt, son armure d’os se mit en place. Puis, il invoqua sa faux.

— Plus qu’une. Je t’ai envoyé des milliers d’âmes, connard.

Et il était sur le point de lui en expédier davantage.

— Ouais, va te faire foutre.

Thanatos s’apprêtait à lui servir sa réponse habituelle, mais il se rappela que le sexe ne lui était plus interdit. Grâce à Regan et sa trahison, il en avait la preuve. Mais, Hadès était un mec, et Than n’était pas aussi désespéré.

Cependant, la pulsion était bien présente, si puissante que Thanatos comprenait enfin ce que devait éprouver Ares. Une vive tension qui, si elle n’était pas relâchée, provoquait mort et destruction.

Une bonne chose, donc, que Thanatos soit d’humeur belliqueuse.

— Alors, que comptes-tu faire maintenant que tu n’es plus immobilisé ?

— D’abord, je vais tuer les démons et l’ange déchu derrière toi.

Le scorpion tatoué au niveau de sa clavicule lui piqua le cou. Sa queue qui remuait comme un métronome rappelait à Thanatos qu’il incarnait la mort, qu’il le veuille ou non. Pas du genre à débattre avec le destin, le Cavalier décrivit un puissant arc de cercle avec sa faux, tranchant les têtes des démons bicéphales. Il jeta un coup d’œil à Hadès, à qui il ne semblait manquer qu’un saladier de pop-corn pour profiter pleinement du spectacle.

— Ensuite, je vais en faire de même avec la femme qui m’a trahi.



Chapitre 3

Regan s’assit par terre, les yeux rivés sur le vampire qui venait de la sauver d’un danger pour la livrer à un tourment tout différent.

— Vous ne pouvez pas m’emmener auprès de Thanatos. Il est paralysé…

— Stupide femelle, aboya-t-il. Je vous conduis à son château en attendant qu’il revienne. Nous sommes plusieurs à avoir échafaudé un plan pour le récupérer. (Sa voix s’adoucit.) Et puis, j’ai des choses à vous révéler, des avertissements dont je ne peux vous faire part ici…

Du sang jaillit de sa bouche, et il s’avança brusquement, se rattrapant à l’estrade.

Un carreau d’arbalète lui transperçait le sternum.

— Éloigne-toi d’elle !

Lance, un membre du Sigil comme Regan, fonça vers eux, arbalète dans une main, pieu dans l’autre, talonné par d’autres Gardiens, parmi lesquels Suzi, qui avait emménagé au quartier général pour assister Regan pendant les derniers mois de sa grossesse. Kynan et Decker, deux autres Anciens, entrèrent avec fracas par les portes latérales.

— Ne le tue pas ! hurla Regan, mais Lance ne lui prêta pas attention, et enfonça le pieu dans le cœur du vampire.

— Bon sang, Lance ! s’écria Kynan, furieux, tandis que le vampire se consumait. Ce ne sont pas nos méthodes.

— Tes méthodes ! lui rétorqua Lance. Cette nouvelle façon de traiter l’ennemi n’est pas du goût de tout le monde à l’Aegis.

Suzi s’accroupit à côté de Regan.

— Tu vas bien ? Tu veux que j’appelle un médecin ? Oh, Seigneur, j’aurais dû être avec toi…

— Je vais bien, lui assura Regan, mais Suzi continuait de se tordre les mains, malade d’inquiétude. Cela dit, une bonne infusion de camomille au miel me ferait un bien fou.

Suzi arbora un large sourire, soulagée, à l’évidence, de pouvoir lui apporter son aide. Lorsqu’elle fut partie, Regan resta par terre, s’efforçant de retrouver ses esprits et son souffle.

— Que faisaient les vampires de Thanatos ici ? Comment sont-ils entrés ?

Juan, un autre Ancien, donna un coup de pied dans leurs restes.

— On les a capturés il y a deux semaines. On voulait voir les Diurnes de nos propres yeux. Ils ont dû s’échapper de leurs cellules.

— Bande de crétins ! s’écria Regan. Vous ne croyez pas qu’on en a fait assez à Thanatos ?

— Nous n’avons rien fait au Cavalier, répliqua Lance d’un air si suffisant qu’elle se retint de le gifler. C’est ton rapport sur eux qui a attisé notre curiosité. Nous devions les étudier.

Oh, bon sang ! Une fois de plus, elle avait réussi à baiser Thanatos, mais d’une façon toute différente. Sa culpabilité prit la forme d’une colère amère qu’elle dirigea contre Lance.

— L’Apocalypse est à notre porte, grogna-t-elle, et tu préfères perdre ton temps avec des vampires ? Bravo.

Lance la fusilla du regard.

— Tu t’es portée volontaire pour devenir experte en affaires vampiriques à la mort de Jarrod l’an dernier. Tu aurais pu te douter que la découverte d’une nouvelle espèce nous inciterait à la disséquer. (Il lui lança une œillade assassine.) Tu ne vas pas te mettre à chialer, hein ?

Seigneur, elle détestait ça. Lance et une poignée d’Anciens semblaient persuadés que Regan, parce qu’elle était une femme, fondait en larmes à la moindre contrariété. Ils s’étaient opposés à sa promotion lorsqu’il avait été question de l’accepter au sein du Sigil, et à présent, Regan ne ratait pas une occasion de leur prouver sa valeur et sa légitimité. Cependant, elle n’eut guère la chance de polémiquer, car Kynan les interrompit pour en revenir au sujet qui importait.

— Les disséquer ? (Il glissa son stang dans la fente de sa ceinture.) Face à de nouvelles espèces, nous suivons des modes opératoires normalisés ; prévenir les autres Anciens des plans de capture en fait partie. Ce qui n’est pas le cas de la dissection.

— Tu es très occupé en ce moment avec ta joyeuse petite famille démoniaque, répliqua Juan. Ameuter tout le monde pour la simple capture de deux suceurs de sang ne nous a pas semblé très judicieux.

Au comble de l’agacement, Regan se retint de hurler de frustration.

— Et si les Cavaliers voient cela comme un nouvel acte de trahison ? Vous y avez pensé ?

Les rapports entre l’Aegis et Limos et Ares étaient tendus depuis les événements entre Regan et Thanatos, et cet affront ne pouvait qu’envenimer la situation.

— Je suis plus préoccupé par l’Apocalypse imminente que par les états d’âme des Cavaliers, mais le fait que les vampires aient réussi à s’échapper pose question, je te le concède. (Lance fit un signe du menton à Juan.) Vérifions les cellules pour nous assurer que d’autres immondices ne sont pas en vadrouille.

Alors qu’ils s’éloignaient, Decker les fusilla du regard.

— J’espère qu’ils se feront bouffer, marmonna-t-il.

— Comment te sens-tu ?

Kynan lui tendit la main, mais Regan la refusa et se hissa sur ses pieds toute seule. On l’avait suffisamment tripotée pour la soirée.

— Étonnamment bien. (Elle grimaça quand un minuscule pied lui donna un coup dans les côtes.) Tant que le bébé se tient tranquille.

Kynan ouvrit son blouson, révélant un arsenal d’armes capables d’anéantir toute une légion de démons.

— Gem disait la même chose quand elle était enceinte.

La fille de Kynan, Aurore, adorable petit ange aux cheveux noirs, avait presque un an. Regan se demanda de quelle couleur seraient les cheveux de son enfant – un garçon, elle l’avait appris deux mois plus tôt – vu que Thanatos était blond, et elle, châtain foncé.

— On en a déjà parlé, mais si tu as envie de discuter de trucs de grossesse, tu peux compter sur Gem.

Mince. Il s’agissait d’un sujet sensible depuis que Juan avait souligné le fait que Regan, étant orpheline, ne pouvait partager cette expérience avec sa mère, et n’avait personne à qui demander conseil. En effet, la mère de Regan s’était « suicidée » après lui avoir donné naissance. Comme l’avait un jour affirmé Lance, Regan devrait s’estimer heureuse que sa mère ne se soit pas flinguée après avoir découvert que son amant possédé par un démon l’avait mise en cloque.

Quel connard !

Regan gratifia Kynan d’un sourire poli.

— Merci, Ky, mais je me débrouille.

Il hocha la tête.

— L’offre tient toujours. Quand as-tu rendez-vous chez l’obstétricien ?

— Demain. Le docteur Rodanski s’inquiète de la taille du bébé. Il va faire une nouvelle échographie pour décider s’il vaut mieux pratiquer une césarienne plutôt qu’un accouchement par voie basse.

— Tu devrais vraiment voir…

— Non.

Elle interrompit Kynan avant même qu’il ait pu lui suggérer de laisser un docteur démon de l’Underworld General s’occuper d’elle. C’était une chose de collaborer avec ces derniers pour empêcher l’Apocalypse, mais autoriser l’un d’eux à la toucher de manière aussi intime ? Pas tant que la situation ne serait pas désespérée. Vraiment désespérée.

— Regan, insista Kynan. Ton corps réagit mal aux médicaments. Tu ne peux pas subir de césarienne sans médocs ni gestion de la douleur.

— Rodanski a dit qu’il trouverait une solution.

Elle l’espérait, car le détail mentionné par Kynan, ancien médecin militaire et docteur à l’UG, l’inquiétait réellement. L’accouchement représentait un danger potentiel pour elle. Pour autant, elle n’était pas prête à se livrer aux docteurs démons et à leurs thérapies alternatives.

Son estomac gargouilla si fort que Decker l’entendit.

— Tu veux que je t’apporte à manger ?

— Tu n’as pas de milk-shake au chocolat dans ta poche, je présume ?

Elle avait toujours veillé à s’alimenter de façon équilibrée, mais depuis la grossesse, elle avait souvent des fringales de crème glacée.

Decker grimaça.

— Ce truc finira par t’achever.

Une image de Thanatos surgit dans son esprit, et non, ce n’était pas les milk-shakes qui la tueraient.

— Bon, reprit-elle, dites-moi ce que vous faites ici de si bonne heure.

Les deux hommes échangèrent un regard, et Regan sentit ses entrailles se nouer.

— Quoi ? Qu’y a-t-il ?

Leurs bips se mirent à sonner, tous les trois en même temps. Decker attrapa son téléphone le premier.

— C’est Lance. Merde. « Démons en liberté dans le bâtiment. »

Aussitôt, Kynan et Decker dégainèrent leur arme et serrèrent les rangs autour de Regan.

— Qu’est-ce qui se passe, bon sang ? Si on n’était pas venus discuter du réveil de Thanatos, Regan serait morte.

Cette dernière s’agrippa à l’estrade de toutes ses forces.

— Vous songez à le réveiller ? Maintenant ?

— C’est une longue histoire, mais oui. Nous possédons de nouvelles informations. Nous envisageons de le réveiller sur-le-champ.

— C’est un peu tard pour ça, Aegi.

Dès qu’elle entendit la voix d’outre-tombe s’élever du couloir, Regan blêmit. Une sueur froide et moite la trempa des pieds à la tête lorsqu’elle vit Thanatos, debout devant l’entrée de l’auditorium, une aura de danger que même son armure ne pouvait contenir émanant de son corps immense.

À cet instant, Regan sut, avec certitude, que son cauchemar allait devenir réalité.
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